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Description d’une nouvelle espèce d ’Hedycarya (Monimiacete) 

lie et confirmation de l’existence d’une 2 e espèce 


de Nouvelle-Calédo 


de ce genre en Australie 


J. Jérémie 


Résumé : Lne nouvelle espèce d 'Hedycarya (//. perbracteolata Jérémie), endémique des 
massifs mica schisteux du Nord-Est de la Nouvelle-Calédonie, est décrite et illustrée. 
Confirmation de rappartenanee au genre Hedycarya de //. loxocarya (Bentli.) Francis, 
espèce endémique d’Australie, placée successivement dans les genres Mnllinedia, Wilkiea 
et Hedycarya ; les fleurs çf et $ sont décrites et illustrées pour la première fois. 

Summary : Description and illustration of a new species of Hedycarya (H. perbracteolata 
Jérémie), endemic to mieasehist mountain s in north-eastern New Caledonia. Hedycarya 
loxocarya (Bentli.) Francis, an endemic species of Australia, formerly placcd in Molïi- 
ncdia and Wilkiea, then in Hedycarya, appears actually to belong to this last genus ; $ 
and 9 flowers are described and illustrated for the first tinie. 


Joël Jérémie , Laboratoire de Phanérugarnie, Muséum national d'Histoire naturelle, 16, 
rue luffon, 75005 Paris, France. 


Avant d’efïectuer la révision de la famille des Monimiacées pour la Flore de la Nouvelle- 
Calédonie, nous avons été conduit à étudier la totalité du genre Hedycarifct J. K. A G. Fors- 


ter dont le nombre des espèces a été ramené de 25 environ à 11 (12 ?) (Jérémie, 1977 ; 
1978 ; 1982). De nombreuses espèces ont été mises en synonymie (en particulier certaines 
décrites d'après un seul spécimen, soit <$, soit $) ; trois espèces de la Nouvelle-Calédonie 
ont été réunies en une seule et placées dans un genre nouveau (h ibaropsis Vieillard ex 
Jérémie) ; trois autres espèces ont été exclues du genre Hedycarya. A ces 11 (12 .’) espèces 
{H. erythrocarpa Perkins est encore considéré comme une espèce douteuse puisque le type, 
Le Hat 34 a, Nouvelle-Calédonie, n’a toujours pas été retrouvé) nous en rajoutons aujour¬ 
d’hui 2 autres : la première, néo-calédonienne, est une espèce nouvelle : la deuxième, //. loxo~ 
carya (Benth.) Francis, décrite en 1870 avec doute dans le genre Mnllinedia à partir d’un 

1 * j/T 

seul spécimen fructifère, qui nous semblait incertaine en 1978 et que nous avons omis de 
citer. 
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I. UNE NOUVELLE 



B'H EDYCARYA DE NOUVELLE-CALÉDONIE 


Ces dernières années, F Herbier du Muséum de Pans s 5 est enrichi d un abondant matériel 

* 

provenant de la Nouvelle-Calédonie, réc oit é par IL S. MacKee du Muséum, les botanistes 


du Centre ORSTOM de Nouméa et quelques autres prospecteurs français et étrangers ; 


parmi ces derniers, G. McPherson, du Missouri Botanical Garden, nous a fait parvenir, en 
1981-82, env. 1600 spécimens dont un nombre relativement important de Monimiacées ; 


cinq de ces récoltes, effectuées au Mt. Panié, n’ont pu être rapportées à aucun des taxons 
connus du genre Hedycarya ; ce matériel (fie 
de façon complète une nouvelle espèce d ’Hedi 


fleurs Ç, fruits) nous permet de décrire 


fi 


: edycarya perbracteolata Jérémie, sp. nov. 

Dioica ; frutex 1,5 m vel arbor 5 m alla. Folia opposita-decussata (raro subopposita) ; lamina 
3-7 X 1 ,2-3 cm, eUiptica vel vix obovata, apice sgepe mucronata . I n florescentice ax ilia res et terminales , 
singulares , 10-18 mm îongæ , pedunculo 10-18 bracieolas fer entes , receptaeulo et pedunculo pubeseen - 
tibus . Flores masculi , tepalis 5-7 , staminibus 100-250 ; flores feminei , 5-6 tepalo-dentibus, carpelhs 
12-26 . Drupæ ovoideæ , 10-13 X 9-11 mm, sessiles, epicarpio rubro deinde nigro ad maturitatem . 

A H. parvifolia Perkins & Schltr, pedunculo pluribus bracteolis munito , inflorescentus pubes- 
centibus et receptaeulo 5-7 lobato vel dentato præcipue differt . 

Type : McPherson 3541 , Nouvelle-Calédonie, Mt. Panié, env. 20 km au NW de Hienghène, 

ait. env. 1450 m, fl. 15.1.1981 (holo-, P ! ; iso-, MO). 


Arbuste ou petit arbre de l, 5-5 m de hauteur ; rameaux cylindriques, glabres (les très 
jeunes pubescents) et comprimés dans le plan des pétioles ; à la base des jeunes rameaux 
on observe parfois quelques écailles pérulaires qui constituaient l’enveloppe du jeune bour¬ 


geon. Feuilles 



décussées, parfois sub-opposées, 



entières (rarement 


1 ou 2 petites dents marginales vers Je 1/4 supérieur du limbe). Pétiole long de 3-6 mm, 
glabre chez les feuilles adultes, pubérulent chez les très jeunes feuilles. Limbe elliptique à 
obové, luisant dessus et plus clair dessous sur le sec, brièvement atténué à la base, obtus 
et mucroné ou non au sommet, de 3-7 X 1,2-3 cm, glabre chez les feuilles adultes, pubes- 
cent chez les très jeunes feuilles ; nervure médiane à peine proéminente dessus et dessous 
ainsi que les 4-5 paires de nervures secondaires ; 2-3 assises de cellules hypodermiques sous 
l’épiderme supérieur ; grosses cellules sécrétrices dans les tissus parenchymateux et hypo¬ 
dermiques. 

Plantes dioiques. Inflorescences à l’aisselle des feuilles et terminales, 1-flores ; pédoncule 
pubescent, muni sur toute sa longueur de 10-18 bractéoles longues de 1-3,5 mm, elles aussi 
pubescentes ; les bractéoles situées à la base des pédoncules sont plus petites et correspondent 
en fait aux écailles pérulaires qui enveloppaient le bourgeon floral ; les 2 ou 4 dernières 
bractéoles sont souvent plaquées contre le réceptacle. Fleurs $ longues de 12-18 mm, à 
pédoncule long de 10-16 mm ; réceptacle jaune-verdâtre, plan à l’anthèse, pubescent extérieu¬ 
rement, de 8-18 mm de diamètre, bordé de 5-7 pièces tépalaires aiguës au sommet, renfer¬ 
mant un grand nombre d’étamines (100-250) sessiles, longues de 1,8-2 mm, au connectif 
épais et très dilaté au-delà des loges polliniques qui sont séparées ; chaque loge est déhiscente 




PI.' 1. 


- Hedycarya perbracteolata Jérémie : 1, rameau florifère $ X 2/3 ; 2, 3, fleur $ 

coupe longit. X 3,8 ; 5, carpelle X 15,5 ; 6, 7, carpelles en coupe long*. X 15,5 
1 * _* o» viip intprnp et externe inédoncule cotise) > 


externeX°e 7 9 10, réceptacle * en vue’ interne et externe (pédoncule eoupé] X 
dî face eï de p^fil X 9,7 i Ï2, jeunee fruité X 2,5 ; 13, fruit à tnaturtté X 2,5 ; 14, 
coupe longit. d’une graine passant par I embryon X , 16, embryon X 

8-11, McPherson 3532 ; 12-16, McPherson 3559). 


K 2,5 ; 4, fleur 9 
8, fleur rj en vue 
2,7 ; 11, étamine 

g W v 9 

2,5 ; 14, graine X 2,5 ; 15, 
13. (1-7 *' - 
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par une fente longitudinale ; pollen simple (eumonades) sans apertures. Fleurs Ç longues 
de 10-13 mm; pédoncule long de 9-11 mm; réceptacle jaune-verdâtre, cupuliforme puis 

plan à l’anthèse, pubescent extérieurement., de 6-8 mm de diamètre, bordé de 5-6 très petites 
dents tépalaires, contenant 12-26 carpelles sessiles longs de 1-2 mm, pubescent intérieure¬ 
ment entre les carpelles ; ovaire uniloculaire renfermant un unique ovule pendant et ana- 
trope : style pourvu de quelques poils au sommet. 


Fruits : Le réceptacle devient convexe et 



des drupes ov 




rouge 



sub-charnu, 



foncé puis noires à maturité, apiculées, longues de 10-13 mm : 
granuleux (sécrétion ?) ; graine albuminée, protégée par un endocarpe marron-noir et 
renfermant à son sommet un petit embryon droit, long de 2-3 mm, à 2 cotylédons. 

Matériel étudié : Nouvelle-Calédonie, Mt. Pâmé : McPherson 2391 , env. 20 km NYV de 



Hienghène, env. 1600 ni, 6.2.1980 (fl. Ç), P ; 2397 , ihid. (fl. <$), P ; 3532, ibid., 15.1.1981 (fl. $) 
P ; 3541, ibid., env. 1450 m, 15.1.1981 (fl. Ç), P; 3559, ibid., 17.1.1981 (fl. $, fr.), PPÜPl 

), N U U ; 1534 bis, 1500 m, 19.9.1966 (fr.), NOÜ ; 4145, 1.10. 
1200 m, 15.12.1965 (fl. <$), NOIJ ; 577, ibid. (fr.), N< »U ; 3620 , 


1534, 1200-1500 m, 19.9.1960 (j. fr. 
1972 (fr.), N< >U ; Veilion 576, env. 


700-1300 m, 7.7.1978 (fr.), P. 


l ors du traitement de la famille des Monimiaeées pour la Flore de la Nouvelle-Calédonie, 

. paroi folia Perkins & Schltr. les spécimens, autres que ceux de 


nous avons r< 



McPiiebson, cités ci-dessus à cause de la ressemblance de l’appareil végétatif et des inflo¬ 
rescences 1-llores axillaires et terminales ; ces récoltes, ne présentant pour la plupart que 
des fruits, ne nous permettaient pas de distinguer avec certitude un taxon nouveau, les 
bractéoles et les poils des pédoncules et réceptacles étant souvent caduques ou peu visibles 


sur les 



utescences. 


II. perbracteolata s'incorpore dans la clé des espèces présentée dans la Flore de la Nou- 


ve 


II.-C 


a 



• me 


11 : 



1982), qui est modifiée de la manière suivante : 


V, Fleurs à la lois à I aisselle des feuilles et en position terminale. 



'eûmes à limbe elliptique à obové, non linéaire, dont le rapport longueur/k 
,5 à 2,0 : 4-6 paires fie nervures secondaires. 


1 

S. lirai teoles 


argenr varu 


de 



-18, longues de 1-3,5 mm, s’échelonnant sur tout le pédoncule et jusque sur le 
réceptacle : pédoncules puhescents ; réceptacles et $ pubescents extérieurement et pré- 


sentant sur la marge 5-7 dents 


s ou 


loi M 


alaires. 


Iiractéoles 2-4, longues dt* 0,5-1 mm, présente^ 



le 1/3 inférieur des 



o 11 - 


mies ; pédoncules généralement glabres ; réceptacles et $ généralement glabres extérieu- 

_ * * Æ ■ % i * i* — — * | * 


rement, à marge entière sans dents m 
heuilles à limbe lunaire, étroitement e 

varie de 5,5 à 7: 10-1 7 





* paires 


d» 


//. parvi 

ur-oblong, dont le rapport longueur/largeur 

nervures secondaires. .. //. ru 




Notes : Hedycarya perbracteolata a été récolté sur sols acides dans le massif micaschisteux 
du Nord-Est de la Nouvelle-Calédonie, sur le Mt. Panié, entre 700 et 1600 m d’altitude ; 
cette région, relativement humide, reçoit 3 à 8 m de pluie par an (Schmid, 1982). Les popu- 


1. Dans nos travaux sur le genre Hedycarya (Jérémie, 1978 ; 1982) nous avons limité à 10 le nombre 
de carpelles présents à {'intérieur des réceptacles ? de II. pana folia Perk. & Schltr. ; en réalité, l’observation 
de spécimens récolti-s récemment a montré que ce nombre était parfois plus élevé, de l’ordre d’une ving- 


t ai ih\ 
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. — Hedycarya perbracteolata Jérémie : 1, fleur £ à rémité (l’un rameau X 3,2 ; 2, fleur ! $ X 3,4 ; 
3, réceptacle $ isolé, vu de dessus X 6 ; 4, jeune drupe portée par le réceptacle X 3,2. (1, McPherson 

; 2, McPherson 3541 ; 3, McPherson 2391 ; 4, McPherson 3559). Photos J. Jérémie. 
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lations de cette espèce se trouvent plus précisément sur les pentes fortes du Mt. Panié 


(M etrosideros 


à fleurs rouges, 


Myrtacées ; Myrsinacées ; Eléocarpacées ; Rubiacées j etc.) un maquis dense de 3-5 m de 
hauteur. Ces hauts massifs du Nord-Est (Roche Ouaième, Mt. Panié, Mt. Colnett, Mt. 
Ignambi) renferment un nombre relativement important d’espèces (une cinquantaine) 


non connues ailleurs (micro-endémisme) ; parmi elles figurent 2 Gymnospermes ( Agathis 
montana de Laub. et Araucaria schniidii de Laub. du Mt. Panié) et 2 Palmiers ( Lavoixia 
macrocarpa Moore, du Mt. Panié, et Brongniartikentia lanuginosa Moore trouvé sur les 
3 premiers massifs cités). — Communication verbale de M. Schmid. 

Dans l’Herbier de Paris, 3 autres spécimens fructifères récoltés sur ces massifs du Nord- 


ê 


77, Ignambi) montrent 


des infrutrscences solitaires, terminales, sans trace de poils et de cicatrices bractéolaires 
sur les pédoncules et réceptacles, et des feuilles plutôt lancolées ; de plus, les drupes ne sont 
pas tout à fait identiques à celles de H. perbracleolata. Aussi, en l’absence de matériel flori¬ 
fère, ces échantillons sont provisoirement rattachés à //. parvifolia. 


II. CONFIRMATION DE L’EXISTENCE D’UNE 2 e ESPÈCE 

AUSTRA LIENNE D’Il ED YCARYA 


En 1870, Bentham a décrit dans le genre Mollinedia, mais avec doute, une nouvelle 
espèce d'Australie (Queensland), M. ? loxocarya, d’après un unique échantillon en fruit 
récolté à 11 ockingham Bay par Dallachy. En 1911, Perkins, à la suite de l’observation 
d’une feuille et de quelques drupes du spécimen de Dallachy reçues du Kew Herbarium, 
plaçait cette espèce dans le genre \\ ilkieci, tout en précisant qu’en l’absence de fleurs $ et $ 
il lui était dillicile de d ire avec certitude si l’espèce appartenait au genre Wilkiea ou au genre 
Hedycarya et que c'est très provisoirement qu’ 



e la rattachait aux Wilkiea. Vingt ans 


plus tard, h rancis (1931) plaçait cette espèce dans le genre Hedycarya à la suite de l’examen 

incomplet et en très mauvais état ( Ladbrook & Michael 173 , 


d’un specimen a rieui 

Jolinstone 


11 


r*C2 — 1 

® O? 



iver, N. Queensland) ; Francis précisait qu’il lui était impossible de donner 
une bonne description de cette espèce en raison de l'état de I inflorescence. 

Dans notre révision des Hedycarya (Jérémie, 1978), cette espèce, que nous considérions 


m ^ «f m 

comme douteuse, n a pas été retenue en raison de l’absence de spécimen satisfaisant. Aujour- 


« 



1 hui, grâce au matériel (herbier et inflorescences dans l’alcool) que nous 
F. B. Sxmpson (Wellington, N elle.-Zélande) et D. B. Fore m an (Armidale, A 




1 


t * 



ustralie), nous 

sommes en mesure de confirmer, à la suite de Sampson (1982, p. 13, addendum), le rattache¬ 
ment de cette esoèce au genre Hedycarya et d’en donner pour la première fois une descrip¬ 



tion des fleurs A et 


Hedycarya loxocarya (Benth.) Francis 


Kew Bull. 1931 : 458 (1931). 

Mollinedia losroeurya Benth.. I I. Austral. 5 : 287 1870 . 
Wilkiea loxocarya (Benth.) Perkins, Pflanzenreieh 


4 



), Nachtrage 

r 1 c 


27 (1911 


V 


Type : Dallûchy $./?., Australie, Queensland, Roekmgham Bay (holo-, K !). 

* ■ •- \ / y 






fcre $ X 2/3 ; 2, Heur $ en bouton 
les de 3 cycles di Itèrent s (fleur rj} > 
ta mi ne en vu© externe, interne et <!« 

14,5 : 9, fleur $ à Panthèae 4 ; 10, 

tépale externe (fleur $) X 8,7 ; 12, 
palo-carp* Maire, entière et en coupe 
5, carpelle fertile, entier et en coupe 
ir montrer l’ovule pendant X 15 ; Y 
assant nar l’embryon X 2.7 ; 20. en 


■ — Hedycarya loxocarya ( E 

3, fleur x 3,5 ; 4, fleur $ 
tépale interne portant 3 loge 
X 14,5 ; 8, étamine prélevée 

icle Ç vu de dessus (tépale 
interne, de face et de profil 
X 21 ; 14, carpelle stérile, ei 
passant par 1*ovule X 15 ; 1 


ra mis 


1, 9-16, Gray 991 


f 

■ 


f 



r i 


T 



' I 
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Arbre d’env. 20 m de hauteur, tronc d’env. 30 cm de diamètre, à écorce fissurée, s écail¬ 
lant (d’après B. Gray). Jeunes rameaux cylindriques, aplatis dans le plan 
finement rayés longitudinalement sur le sec, pubérulents. Feuilles opposées (parfois sub¬ 
opposées), décussées, entières, pétiolées. Pétiole long de 10-20 mm, eanalieulé dessus, arrondi 
dessous, pubérulent. Limbe elliptique à obové, de 7-15 X 2,5-5,5 cm, glabre ou à pubéru- 

lence très éparse dessous et dessus ; sommet obtus, parfois suh-acuminé, avec un 
mueron ; base atténuée, parfois dissymétrique ; nervure médiane proéminente 
à pubérulence éparse dessous et dessus ; 7-11 paires de nervures secondaires brochidodromes ; 



marge re\ 


olutée à sec ; une assise de cellules hypodermiques sous l’épiderme s 



cellules sécrétrices dans les tissus parenchymateux 


Plante dioïmie. 
longues de 2-5 cm ; pé 



ences ■ 





en 


et réce 



s simples ou composées, 5-12-flores, 
à pubescence dense (poils argentés, 


apprimés, ascendants) ; pédoncule commun long de 10-25 mm, à pubescence moins dense 


s la base ; bractéole longue de 1-4 mm à la base des pédicelles, parfois recaulescente. 

Fleur (J : Jeune réceptacle déprimé en son centre et complètement fermé par des tépales 
qui s’écartent au moment de l’anthèse. On trouve souvent un premier cycle de 4 tépales 
externes recouvrant un 2 e cycle de 4 tépales internes, plus petits et alternes ; il existe par¬ 


fois 1 ou 2 tépales intermédiaires entre ces 2 cycles ; un 3 e cycle de 4 tépales, encore plus 
petits et alternant avec ceux du 2 e cycle, a aussi été observé à plusieurs reprises. Tous ces 
tépales sont pubescents sur les 2 faces (beaucoup [dus à la face externe), bombés, arrondis 
ou triangulaires, obtus (parfois aigus) au sommet. Réceptacle d’abord cupuliforme puis 
devenant presque plan, de 5-7 mm de diamètre, renfermant une centaine d’étamines sessiles 
longues de 1,2-1,6 mm et serrées les unes contre les autres ; anthères à loges presque join¬ 
tives situées à la lace externe de l’étamine et déhiscentes chacune par une fente longitudinale ; 
Connectif élargi et assez longuement prolongé au-delà des loges (env. 1/3 de la longueur de 
l’étamine) , entièrement recouvert de poils du côté externe, éparsement pubescent du côté 
interne ; les loges polliniques sont elles aussi pubeseentes» mais de manière beaucoup plus 


éparse et localisée (souvent 2 rangées longitudinales de poils sur chaque loge). Pollen simple 


(eu mon a des), sans apertures, à tectum échinulé. 


Fleur 




-U 


sont bombé 


: Réceptacle cupuliforme, bordé de 4-6 tépales longs de 2-3 mm ; ces tépales 

triangulaires, à pubescence dense sur les 2 faces et ferment complètement 


la jeune fleur avant l’anthèse ; on observi 



toujours d’autres 




petits, internes et alternés aux précédents. Insérés à la base des tépales (face interne) ou 
le réceptacle, il y a 10-15 petits organes allongés (pièces tépalo-carpellaires ; voir note 

Carpelles fertiles 


ci-dessous), d’env. I mm dt 



gueur, entièrement couverts 


30-40, sessiles, longs de Imm, à pubescence dense dorée dans la région ovarienne, insérés 
à la face interne poilue du réceptacle. Style glabre, arrondi au sommet ; ovaire uniloculaire, 
renfermant un s,, ul ovule pendant, aplati, anatrope. 

1 fifriitF.siFHces longues de 4-5 cm, à axes pubescents j 




> convexes 


portant des drupes sessiles, ovoïdes, longues de 9-11 mm, sub-acununées et recourbées au 


sommet, Les crames, longues de 8- 



mm, ovoïdes, protégées par un 



lignifié. 


albuminées, renferment au sommet un petit embrvon droit, vertical, long d’env. 1,5 mm, 

% m m m 


à 2 cotylédons. 

Nombre 



! H 


b * 


O 



/ ■ ^ 


* m 




IIRENDORFER & al., 
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M. 4 . — Hedycarya loxocarya (Benth,) 
3. 4, fleurs 2 X 4,2 ; 5, fruits > 

J. JÉRÉMIE. 


1, inllorrscenre* <J X 1,5 : 2. jeune (O flores enCO ? >C M t 

| ITl II T wi : 3. Gray 991 ; r>,| iMthchy *.n.). Photos 


1 rancis : 

1,6. (1.2, Fore mon 
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Matériel étudié : 


Q 


Bay (fr.), K ; Fore- 


man 101 , s. loc. (fl. <J), P ; Gray 991, State Forest Reserve 310 Gillies L. A., lat. 17°13' S, long. 145° 

42' F, rainforest, 780 m, 8.0.1978 (fl. $), P. 

Le genre Hedycarya possède donc 2 représentants en Australie : H. angustifolia A. Cun¬ 
ningham et H. loxocarya (Benth.) Francis, tous deux endémiques ; les principales différences 
entre ces 2 espèces sont résumées dans le tableau ci-dessous. 


Caractères 

//. angustifolia 

H . loxocarya 

Feuilles 

dentées 

entières 

fépa es ( fleurs £ \ 

Pièces tépalo-carpellaires 

8, valvaires 

8-14, sur 2-3 cvcles 

/ V 

absentes 

présentes 

Connectif (au-delà des loges) 

nul ou petit apicule 

développé 

Pollen 

tétrade 

simple (eumonade) 

Tépales (fleurs 2) 

env. il 

4-G 

S- \ 

Carpelles 

glabres 

ovaire très pubescent 

Drupes (longueur) 

3-3,5 mm 

8-10 mm 

_ -— 


No i e : Les pièces florales allongées, situées à l’intérieur des réceptacles Ç, à la base 
des tépales, sont très particulières. Chez d’autres espèces d ’Hedycarya, on observe parfois 
des carpelles stériles, dépourvus de loge et d’ovule, à la périphérie des carpelles fertiles 


(signalé chez H. arborea et //. angustifolia par Sampson, 



. Les pièces observées chez 


//. loxocarya ne peuvent être toutes assimilées à des carpelles stériles ; la majorité d’entre- 
elles, isolées à la base des tépales et sans contact avec les carpelles, se présentent comme des 
pièces de transition, intermédiaires entre les tépales et les carpelles fertiles. En effet, nous 
avons observé des formes de passage entre les petits tépales internes et ces organes dont le 
plus grand nombre conserve la symétrie bilatérale des tépales ; de même, il existe des formes 
de transition entre ces pièces et les carpelles fertiles. Dans une séquence complète (qu’on 
peut mieux établir après 1 examen de plusieurs réceptacles $), on assiste d’abord à une 
transformation des tépales qui sont repliés en gouttière, puis prennent l’aspect d’une masse 
allongée à symétrie bilatérale avant de devenir presque cylindrique ; ensuite, il se produit 
une dillrrenciation du sommet (glabrescent puis glabre) qui prend progressivement l’aspect 
d un style ; puis il y a constitution d une région ovarienne et, morphologiquement, il s’agit 
déjà d un carpelle bien qu il soit de structure homogène, sans loge et stérile (nous n’avons 
observé qu une seule fois un carpelle muni d’une loge et dépourvu d’ovule) ; enfin, lorsque 
l’ovule est formé, l’organe présente une structure de carpelle fertile. Ainsi, ces organes corres¬ 
pondent, selon leur état de différenciation, soit à des tépales modifiés, soit à des carpelles 


rudimentaires. 


PI. 




Les homologues de ces pièces tépalo-carpellaires n’ont pas été retrouvées dans les 


réceptacles ; nous n’avons observé qu’une seule fois un tépale du cycle interne portant 
extérieurement 3 loges d’anthère (2 grandes latérales et une petite médiane (PL 3, 6) ; s’agit- 
il d’un stade intermédiaire entre tépales et étamines, comme il en existe chez des plantes 
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étamines ? Le nombre peu important de fleurs $ 
répondre, pour l’instant, à cette question. 


par exp.) ou bien d’une coalescence entre 
à notre disposition ne nous permet pas de 




1 mm 








PI. 




Hedycarya loxocarya (Benth.) Francis : tépales internes, pièces 
observés dans plusieurs réceptacles $ ; de 1 à 5, pièces à symétrie bilatérale 
axiale ; à partir du stade 4, le sommet commence à être dépourvu de 
l’apparence d’un style. (Gray 911 ). 


tépalo-carpellaires et carpelles 
; de 7 à 10, pièces à symétrie 
poils et [prend progressivement 
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